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GOLDEN State a pris sontemps après un catastro‐phique premier quart‐temps pour battre Miami(120‐118) dimanche, tan‐dis que les Los Angeles La‐kers ont sombré àPhiladelphie (143‐120).Quand Stephen Curry com‐mence mal ses matches,Golden State souffre.Le meneur des Warriorsn'a marqué que troispoints lors de la premièrepériode et son équipe n'apas fait le poids face àMiami qui a comptéjusqu'à 19 points d'avance!Il a fallu attendre la Rin dela 2e période pour que lesdouble champions NBA entitre reviennent au score(51‐51) grâce au réveilconjoint de Curry (15 pts)et de Kevin Durant (14pts).Mais il leur a fallu se battrejusqu'au bout face à uneaccrocheuse équipe deMiami qui présente la par‐

ticularité d'avoir un meil‐leur bilan à l'extérieur (14v‐13 d) qu'à domicile (11v‐16 d).Le Heat a été dangereuxjusqu'au bout grâce à JoshRichardson, en état degrâce avec ses 37 points ethuit tirs primés réussis,nouveaux records person‐nels.Mené de trois points (118‐115) après un ballon perdupar Draymond Green à 50secondes de la sirène, Gol‐den State a égalisé grâce àun panier à trois points,son premier de la soirée,de Kevin Durant.Miami a raté sa chance sursa dernière possession deballon, Durant a pris le re‐bond défensif puis a man‐qué la cible, mais arécupéré le ballon, avantque DeMarcus Cousins nedonne la victoire à GoldenState avec deux lancersfrancs.
39 points pour Durant"On a mal commencé, maison a retrouvé petit à petitnos repères, c'est une bellevictoire contre une équipequi n'était pas venue pour

faire de la Riguration", a in‐sisté Durant, meilleur mar‐queur de la rencontre avec39 points.Golden State qui a rem‐porté 17 de ses 19 derniersmatches (40 v‐15 d),compte désormais troisvictoires d'avance sur sondauphin, Denver (37 v‐28d).Le retour de LeBron Jamesn'a pas réveillé les Lakers.Sans leur superstar, blesséaux adducteurs pendantcinq semaines, les Califor‐

niens avaient perdu onzede leurs 17 matches.Avec lui, le bilan n'estguère mieux: contre lesSixers, ils ont concédé unetroisième défaite en cinqmatches.Kyle Kuzma, l'un desjoueurs que les dirigeantsdes Lakers ont proposé, envain, à La Nouvelle‐Orléansen échange d'AnthonyDavis, a pourtant tout es‐sayé.L'ailier fort, 23 ans, a mar‐qué 23 points dans le pre‐

mier quart‐temps, pour untotal de 39 sur la soirée, etdonné un point d'avantageà son équipe (40‐39) aprèsles douze premières mi‐nutes de jeu.Joël Embiid s'est réveillé en2e période et les Sixersn'ont plus été inquiétés.
Doncic encore en vueLe pivot camerounais a Rinila rencontre avec 37 pointset 14 rebonds, tandis queTobias Harris, l'une desquatre recrues des der‐niers jours, a ajouté 22points."Notre équipe a progresséen qualité, les nouveaux ar‐rivants ont encore deschoses à apprendre sur nossystèmes de jeu, mais jecrois qu'on va être forts",s'est réjoui Embiid.Le contraste avec les La‐kers, poussifs, est saisis‐sant."Il y a eu trop d'incompré‐hensions, beaucoup trop",a regretté "King James".Le triple champion NBA acertes Rlirté avec le "tripledouble" (trois catégoriesde statistiques à dix unitéset plus) avec 18 points, 10

rebonds et neuf passes dé‐cisives, mais il a Rini la ren‐contre avec une réussite autir en berne (50%) et qua‐tre ballons perdus.Le banc des Lakers a étésurclassé par celui de Phi‐ladelphie (21 points,contre 40).Les Lakers restent bloquésà la 10e place de la confé‐rence Ouest (28 v‐28 d),tandis que Philadelphie est4e (36 v‐20 d), avant d'af‐fronter mardi Boston (5e,35 v‐21 d), un concurrentdirect pour les premiersrôles à l'Est.A Dallas, Luka Donciccontinue d'affoler les sta‐tistiques. Le "rookie" slo‐vène a renversé, seul oupresque, Portland quicomptait 15 pointsd'avance à dix minutes dela sirène.Les Mavericks se sont im‐posés 102 à 101 avec 28points, six passes décisiveset neuf rebonds de Doncicqui marche à 19 ans sur lepas de LeBron James.

Golden State joue avec le feu, les Lakers ont perdu la flamme
Basket-ball/NBA
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Stephen Curry peut féliciter Kevin Durant pour ses 39
points qui ont beaucoup compté dans la victoire

sur le fil des Golden State Warriors
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BRISER la malédiction desblessures et le plafondmaudit des 8es de Rinale deLigue des champions: lePSG, privé de ses stars Ney‐mar et Edinson Cavani, estcondamné à ne pas perdreface à l'euphorique Man‐chester United, aujourd'hui(19h00 GMT), pour ne pashypothéquer la suite de sasaison.Avant d'espérer pourvoirtriompher au "Théâtre desrêves", le surnom d'OldTrafford, l'enceinte du clubanglais, Paris devrad'abord mettre Rin à uncauchemar qui ne cesse des'éterniser: une série deforfaits en cascade, et uncomplexe tenace face auxgéants du continent après

deux désillusions succes‐sives au stade des 8es de Ri‐nale de C1.Barcelone en 2017, RealMadrid en 2018... Depuis lasaison 2015/16, le PSG estresté bloqué aux portes duTop 8 européen. Avec àchaque fois une élimina‐tion sans les honneurs. Ja‐mais deux sans trois face àManchester United ?Au sortir de la phase degroupes, où le PSG versionThomas Tuchel avait mar‐qué les esprits en parve‐nant à terminer premier du"groupe de la mort", no‐tamment devant Liverpool,vice‐champion d'Europeen titre, un tel scénariosemblait impensable.Et pourtant depuis le tirageau sort en décembre der‐nier, "le rapport de forces'est rééquilibré" entre lesdeux équipes, estime Lau‐rent Blanc, l'ancien entraî‐neur du PSG (2013‐2016)

et joueur de ManchesterUnited (2001‐2003), dansLe Parisien.
Comment jouer sans
"Ney" et "Edi" ?D'une part, parce que"ManU", triple vainqueurde la compétition, s'est to‐talement transformé de‐puis l'arrivée sur son bancde son ancienne gloire OleGunnar Solskjaer, le hérosdu sacre de 1999. Son bilan? Dix victoires et un nul en11 matches.Surtout, Paris n'a cessé des'affaiblir dans le mêmetemps en raison d'une "épi‐démie" très particulière...Depuis l'entorse à une che‐ville de Marco Verratti le19 janvier, le club parisiena perdu Neymar (pieddroit) le 24 janvier, puis Ca‐vani (hanche) et Meunier(commotion cérébrale) le 9février !Résultat, le PSG va jouer lematch le plus important de

sa saison sans deux de sesmeilleurs joueurs: "Ney", le"joueur‐clé" qui a coûté222 millions d'euros, et"Edi", l'homme en forme dece début d'année 2019 (7buts).Comment les remplacer ?L'entraîneur parisien Tho‐mas Tuchel est confronté àun immense casse‐tête tac‐tique. Car en raison d'unmercato globalement ratéet de la mise à l'écartd'Adrien Rabiot, ses possi‐bilités de recours sont limi‐tés.En attaque, Julian Draxler,habituel dépanneur au mi‐lieu, devrait soutenir en at‐taque Kylian Mbappé etAngel Di Maria, les der‐nières stars rescapées.Reste à savoir dans quelsystème de jeu...
Pogba, le danger N.1 Face à ces coups du sort ré‐pétés, la bonne nouvellepourrait toutefois s'appe‐

ler Marco Verratti. De re‐tour sur les terrains sa‐medi après trois semainesd'indisponibilité, l'Italienpostule pour une place detitulaire. Sera‐t‐il toutefoisà 100% de ses moyensaprès une si longue ab‐sence ?Il le faudra impérativementcar en face "ManU" pos‐sède un atout majeur pourremporter la bataille dumilieu de terrain: un cer‐tain Paul Pogba, "le joueurréférence de cette équipe",avait estimé Thiago Silvadans un entretien à l'AFP,mi‐janvier.Libéré de sa relation difRi‐cile avec José Mourinho, lechampion du monde fran‐çais revit dans un rôle demeneur de jeu, en soutiende ses attaquants. Auteurde six buts et cinq passesdécisives depuis l'arrivéede Solskjaer, il est rede‐venu la principale menace

offensive des "Red Devils".Mais avant de se focalisersur ses adversaires, Parisdevra d'abord retrouver unétat d'esprit conforme à la"Champions League".Entre la défaite à Lyon (2‐1) la semaine dernière, etl'extrême difRiculté pourvenir à bout des amateursde Villefranche‐sur‐Saône(3‐0) en Coupe mercredi,force est de constater quela grande répétition avantle déplacement à Old Traf‐ford a été manquée.Au point de pousser Gian‐luigi Buffon à donner lavoix après la terne victoirecontre Bordeaux (1‐0) sa‐medi: "Contre une telleéquipe (Manchester Uni‐ted), il faut être plus cos‐taud, plus solide et avoirune attitude différente.C'est une nécessité". Le crid'alarme de la légende ita‐lienne sera‐t‐il entendu ?

Vaincre les malédictions pour éviter une nouvelle désillusion
européenne contre Man U
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Le danger mancunien viendra probablement des Français
Paul Pogba et Anthony Martial.
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En l'absence de Neymar et Cavani, Kylian Mbappé sera le principal
atout offensif parisien à Old Trafford.
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